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L'ajournement est re|eté. 
M. do Qavardio développe un article addition 

Bel, dont voici la teneur : 
« La prise a partie pourra être exercée contre 

In jufie d'instruction qui aura proloa«é, sans 
uécpssllé la mise au secret de l'inculpe. • 

!.'•- Sénat rejette 
M. de (iavardle continue le développement de 

•es amendements, malgré les interruption» in
cessantes et violentas de la «fauche. 

LES AFFAIRES DTGTPTE 
M. de Larelnty |>ose ensuite A M. de Ereyci-,, 

• •• question relativement aux affaire» 

jCHRONIQUE LOCALE| La vento Salomé. — Nous avons rendu 

ROUBAIX 

Le concours musical. — La musique de Douai 
vient de décider qu'elle prendrait part au con 
cour»organise par la Tille de ROubtix. 

Les morceaux que fera entendre la musique 
sont : 

LaSymphonie Héroïque de Beethoven,arrangé 
par Pierre Lefranc 

£ A £ X S M . •»«'««*««««*-« **^^¥ttSZiï£S£-uaMMMU 
I.e sénat, dit M. de Larelnty est préoccupé 

£ de la situation de nos nationaux, et il prie le 
iiiiiiisin: de vouloir bien répondre A ses ques-

' l i o n s . 

Î
M. de Preycinet monte A la tribune. Il entre 

dans quelques détails sur l'origine d e l à rixe et 
; il tiér.are quelle n'est due ni a une explosion de 
« r ni.itisme religieux, ni A une cause de politique 
L générale. 

i.e Ministre ajoute que le consul de France 
s'est admirablement conduit et que le gouver-

, neur d'Alexandrie a fait preuve d'un sang-froid 
I au-dessus de tout éloge. 

Le nombre des victimes a été exagéré. Il est 
- réellement en tout de huit Européens, dont un 

seul français. Parmi les blessés, très peu de 
sjsMsjaas. 

l.es mesures les plus énergiques seront prises 
poof assurer la sécurité de nos nationaux. 

(et te déclaration est très-froidement ac
cueillie. 

REPRISE DE LA DISCUSSION DD CODE 
D'INSTRUCTION CRIMINEL 

I.e rapporteur déclare au nom de la commis 
sion adopter un amendement déclarant la lo 
uiiplicabie aux colonies. 

Rixe . — Hardi soir, vers cinq heures, un 
attroupement considérable s'était formé dans la 
rue Solférino. Plusieurs individus, en état d'é-
brlété. se laaçaient A la tête les plus jolis mots 
de leur vocabulaire, et s'appliquaient récipro
quement des coups avec une adresse à rendre 
jaloux les boxeurs d'Albion. Bientût ce jeu prit 
une tournure dangereuse et le sang jaillit. 

Des témoins, voulant prévenir quelque mal
heur, coururent avertir la police, yuand elle 
arriva sur Jes lieux, toute lutte avait cesse. 

Les agents emmenèrent an poste l'un des trois 
batailleurs. Ivo Deleux.que leur présence Bavait 
pu décider A cesser ses injures. Procès-verbal a 
été dressé contre les deux autre.-, J.-Bte Lel'eb-
vre et Henri Deschamps. 

eu"ïleu" £ i ï V ? " t # '."'" "'UVte' d e S * l o m é 1 u i » 
™. J?.? i e u i " B t »<»Ailredl dernier et nos lecteurs é t é « , w a * T r , î ! ! K * ' , u e l M " r i I respecteiSerent •te cotés ii-M tableaux du maître 
maUk£?£? d " ^ T f " " 'Ju«l<iues toiles - let 
jirciere le* cedarouiiab misnt ="•» « m . i . . , . . À„ 

i - , 1««'« prix respectables ont 
tableaux du maître. 

. . v • l * t , 1 'Juel<iues to i l e s—les 
it été retirées par la famille, ' 

laruiiiiabieinant aux amateurs 

méditation. Seulement tris largePLTneîfaa« 
r,t..r-eS.ar?u.«.t'i«me»t W t é . . cefteggraf de*ôtSde 

wte à l'académie dt nous dit Je catalogue, fut 
France à Home. 

Jeune Caprienne, petite toile excellente de 
dessin et de couleur. On en admire beaucoup la 
valeur des tons. 

Intérieur te cuisine flamande remarquable 
et de brossa* pour le chut : 

Le trappiste jardinier œuvre maîtresse daSa 
lomé comme peintre de genre, et dont la place 
est toute indiquée au musée de Lille. Tout re 
que le savant et laborieux arfustu était capable 
de donner comme Usure, comme pavstxn", 
comme qualité de métier. *e trouve réuni dans 
e preau d'un couvent de trappisto i'n moine 

assises: occupé a greffer un ^Mer, t gauche, 
un trôre lai, vu de dos. met en ardre de» aeten 
silee de jardin. Du aaesaecoté, une grande rrot* 
rustiq.ae.et, sur la muraille M— 
cription latine 

Tapage nocturne.— Mardi soir, vers dix heu 
res, un ivrogne, menaçait de tout briser dam 
le cabaret de Mme veuve B r u n , boulevard 
Beaurepaire. La cabaretière. affolée, courut pre 
venir la police, qui écroua notre homme au dé
pôt de sûreté. L'individu, dont la langue se 
déliait A merveille pour insulter cette iemme, 
est devenu d'an mutisme complet quand il s'est 
agi de décliner son nom. Il aurait mieux fait 

U sénatdécide",iuT.ï|.assera jeudi A une se- | d " c * * e n M 8 « » i n s i *<* <È T r« " * J* u P l u s «*• 
conde délibération La séance est levée A six heures quarante-
cinq minutes. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
( Service télégraphique particulier) 

Si-once du 13 juin 1882 

Présidence de M. BRISSON, président. 

DISCOURS DE B§r FREPFEL 

divorce qu il convenait d'attendie que le navs 
s e fut p r o n o n c é , e t 1 o n a n i r m a i t q u e le n a v s 
était oppose au divorce. Les partisans de l'abro
gation de la loi de l«16atfectaient,au cictralre 
une entière coniiance dans laréponsedu «mira.' 
ce universel. "^™" 

on pouvait croire qu'aprè3 avoir tenu ce lan
gage, ils inscriraient le rétablissement du di
vorce dans leur profession de foi, et mettraient 
ainsi les électeurs en demeure de se prononcer 
sur la question. Cependant ils ont laissé échaD-
per cette excellente occasion de confondre leurs 
adversaires. 

Sur 567 professions de foi politiques, il n'v en 
a pas eu 10 qui aient parlé du divorce. (Interrup-

M. Naqoet lui-même n'a pas soulevé la ques
tion devant le sullrage universel. (Bruits » On 
est en droit de se demander, pourquoi les nar 
usans un divorce ont gardé ce silence i r a -
dent. K 

L'année dernière, 247 voix se prononcèrent 
contre le divorce, cette année, une trentaine de 
membres adversaire- du divorce en sont deve
nus les partisans; pourquoi ce changement si 
ce n est parce que, l'année dernière, on était à la 
veille des élections et cette année au lendemain 
de la consultation du suffrage universel 

La France sérieuse, la France qui travaille la 
lrance qui produit, ne veut pas du divorce ' 

*. ' ' f l f re s ident dit que le résultat de la pre
mière délibération parait promettre la victoire 
aux partisans du divorce et que ceux-ci de
vraient montrer d'autant plus de tolérance en 
vers leurs adversaires. 

MgrFreppel : Si la France avait été consul
tée, elle aurait repondu que l'indissolubilité du 
mariage est non seulement; un honneur nour 
elle, mais aussi une force morale politique et 
•octale. En ellet, la perspective du divorce ar 
iaiblit dans l'homme le sentiment du devoir 
el.e introduit dans le mariage un germ» ai 
dissolution que le moindre incident dévelop-

L'indissolubilitédu mariage opposait une bar
rière a quelques-uns des défauts du caractère 
français. Cette barrière rompue, la société do 
mestique peut être considérée comme dissoute 
Les français iront plus loin que les autres peu
ples avec leur esprit logique :ils iront jusqu'aux 
extrêmes conséquences du principe, et ils en 
viendront fatalement A décider que la volonté 
<1 un seul des conjoints suffira pour dissoudre le 
mariage ; ainsi le veut la liberté individnelle 

Letatpol i l iqueet social de la France est 'un 
élément dont il est Impossible de ne pastenir 
comple pour la solution d'un problème de cette 
importance. l * t l e 

On espère que le divorce ne sera pas d'un 
u^age habituel, c e s t pourquoi l'on maintient la 
séparation de corps, On comprendrait qae le di 
vorçe fut substitué à la séparation : mais ajou-
» t J L " r £ H a u t r e ' î e 5 l s uP e rPoser un mal A un 
autre, iandis que le divorce transforme les con 
joints en étrangers, si ce n'est en ennemis la 
réparation laisse ••"» — « «- 'I".""1"™- l a 

L'accident de Fiers . — Les véritables causes 
de la mort du nommé Y vo Malfait sont toujours 
l'objet de nombreuses recherches de la part du 
parquet de Lille. 

Jusqu'à présent, l'enquête a donné peu d'é
claircissements. 

On est aujourd'hui bien certain que ce mal
heureux a quitté, vers 11 heures du soir, l'esta
minet de 1 Etoile du Sord, à Fiers, mais on 
ignore toujours ce qu'il a fait A partir de cette 
heure jusqu'au moment où il a été écrasé 
par le car a vapeur. 

Cours de chant. — Mme Landouzy-Besville, 
professeur de chant A l'Académie de' musique, 
porte A la connaissance du public, qu'elle éta
blira un cours de chant (dames) en son domicile 
A partir du 1er juillet. 

Ce cours aura lieu les mardi et vendredi de 
chaque semaine.de sept heures A huit heures et 
demie du soir. Les personnes désirant en faire 
partie sont priées de se f ai le inscrire iacessam-
ment,rueSt-<ieorges, l»,le nombre d'élèves étant 
fixé A dix. 

Ont voté pour : MM. Corne, Dutilleul, g énér 
Faidherbe, Fournicr, Massiet du Biest, Merlin, 
Testelin. 

Ont voté contre : MM. Kolb-Bernard, Théry 
pajot. 

N'a pas prix part au vote : M. Wallon. 
Le Sénat a adopté. 
L E S VOTES DU NOS DÉPUTÉS: Dans la séance 

du mardi, 13 iuin. les votes dos députes du 
Nord se sont répartis comme sait, dans le scru 
tin sur I article premier de la proposition de loi 
de Naquet, relative au rétablissement dm di
vorce. 

ont voté pour : MM. Bernard, Oirler, Des-
moutiers, i.irurd, Giroud, Ouillemin, Pierre Le-
grand, de Marc Te, Masure. 

oui n.tr contre : MM. Bcrgerot, Brame, De-
buebv. outters, des itotours, Ach. Scrépel, 

part an vote: M. Louis Le-

adopté. 

ne toile 
t ou une élude D'une couleur feMerMo* 

que dune iaclure larg» el ,\ une nbupiiati"" 
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pages de rerlain.s vieux maître" fin 
plus belle, 
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L'étude /„ 
• nie llennrr .iules Breton et Oferolua nuran witlmeal MÇ* 

rieure au tableau lui même nnn iioiire>i«e In 
discrétion nous permet de lalre connaître nu 
public quels sont les prix (lxt<n par la famille 
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Tramways . — On va mettre en circulation 
crès prochainement, sur la ligne de Houbaix.un 
carde dimensions beaucoup plus grandes que 
selles des voitures actuelles. Les plateformes 
curtout sont fort agrandies. Les voyageurs ac
cueilleront avec plaisir cette innovation. 

TOURCOING 

M. François Masurel lils nous écrit, à propos 
de la tentative de suicide d'un de ses ouvriers, 
Joseph Desmettre. 

i l paraîtrait que, contrairement à notre asser
tion, aucun reproche n'a été adressé A Desmet
tre. La résolution de suicide a une origine tout 
intime, dont le détail serait fastidieux pour nos 
lecteurs. 

La Musique Municipale d'Halluin — Nous 
apprenons que cette importante société se ren
dra dimanche prochain, 18 juin, au festival 
d'Hénin-Liétard qui sera, dit-on, très-brillant. 

Les grévistes. — L'affaire des grévistes de la 
filature Leplat viendra définitivement A l'au
dience correctionnelle de vendredi prochain, 
15 juin. 

Il y a maintenant cinq inculpés au lieu de 
quatre. 

Vendredi dernier, un rattacheur nommé An
selme Lampe, également en grève, a été arrêté 
a l'audience même, où il avait été appelé pour 
les autres inculpés comme témoin à décharge. 

Le matin, M. Yassaur, commissaire de police, 
avait reçu les déclarations de deux nouveaux 
témoins qui établissaient parfaitement la parti
cipation de Lampe A l'affaire. C'est pourquoi le 
Procureur delà République a dû,après avoir fait 
arrêter Lampe, demander la remise de l'affaire 
A huitaine. 

ces œuvres ne seront à la disposition du pu
blic que jusqu'à lin Juillet. Tassé ce délai, elles 
ne seront plus A vendre. 

On se plaint vivement A Lille de l'état pitoya
ble du jardin botanique. 

La ville a fait des frais relativement impor
tants pour la création de ce petit jardin dont 
l'aspect attriste, constraste d'une façon singu 
liére avec le square Jussieu dont il n est que le 
prolongement. 

Depuis longtemps les graviers du chemin ont 
disparu sous les hautes herbes qui se sont fait 
jour â travers les interstices, on jurerait un 
jardin abandonne depuis ua sièéle. 

La clôture en fil de laiton qui entoure ce jar
din est absolument insuffisante, rompue A 
maints endroits elle laisse le passage libre aux 
jeunes enfants qui s'y glissent en jouant et ris
quent fort de se noyer dans la rivière qui tra
verse ce lieu désolé. 

Faudra-t-il un accident, pour éveiller l'atten
tion de nos édiles et leur f»ire reconnaître que 
c'est une honte de laisser au centre même de la 
ville, un jardin auquel il ne manque que quel
ques croix vermoulues pour lui donner la figure 
d'un ancien cimetière de campagne. J. D. 

Nous lisons dans YEcho du Xoed : 
« Les manifestations pour la mort de 

Garibaldi. — L'intervention du Conseil muni
cipal de Lille et les discussions qui s'y sont pro
duites, à propos de l'adresse à la famille de 
(iaribaldi, ne pouvaient manquer d'avoir leur 
contre-coup dans les cercles ouvriers. Dans une 
réunion tenue lundi, le cercle du Progrès répu
blicain a voté une résolution de sympathie pour 
la fraction du Conseil quia adopté l'adresse, et 
de blâme pour la fraction qui 1 a repoussée, il 
a de plus voté une souscription de dix francs 
pour l'érection d'un monument A GariDaldi.» 

A l 'Exposit ion. —La Chambre syndicale des 
entrepreneurs de travaux de bâtiments de la 
ville A* n u » A<i*i—» -•-

l'rvstram. 
jyVi pas pr 

grand. 
La Chambre 
Avouons. - Décidément la manie du suicide 

est n Tordre du jour a Avcsnes, en dix jours en 
voilA trois, dont deux Jeunes gens. 

Imiis lu journée de samedi, une jeune filiede 
Il mm, nommée Lc.vacq, originaire de Sars-Po-
terles en serties cites M. ciraud, négociant 
ilraild'ltui' envoyée par ses maîtres a leur jardin, 
vers M heures du mutin, n'avait pas reparu le 
soir, comme elle avait déjàmanilesté l'intention 
de un tiover. ils iirent faire les recherches dans 
Tllelpc-Mujeiire que l'on mit A sec. Ils ne pu
rent découvrir son cadavre dans cette rivière 
pie dimanche, dans lauiatinée, au lieu dit : le 
Iraml <>;„ hrl : 

on croit que c'est à la suite d'une réprimande 
do m-i maîtres, qu'elle a accompli sa funeste 
résolution 

Haillon!. i >n a arrêté samedi,en cette ville, 
Keynllde Derycke, Agée de 10 ans 1[2, habitant 
la «ert.on Salnt-tieorges.Elle est accuséed'avoir 
vnié des médaillons et autres objets servant A 
• irner une statue de la Vierge, en l'église Saint-
Amuiid c'est le :îl mai, entre huit heures et 
midi, alors que l'église était déserte, que ce vol 
aurait été commis. 

Cambrai. — Malgré le temps, malgré la pluie 
même, la procession du Très-Saint-Sacrement 
a pu sortir dimanche. 

M. Henri de Baralle, chevalier de l'ordre 
de Saint-Grégoire-le- Grand, architecte diocé
sain, est mort dimanche, après une courte 
mais douloureuse maladie. 

Douai. — Les tentatives d'évasion se multi
plient A la prison de Douai; 11 y a quelques 
semaines, deux condamnés des dernières asst«es 
étalent surpris au moment o . i.s 'entaient de 
s'échapper; un fait du même genre v:en" de %•-. 

leur 
Ce.i>3.<: 

produire encore, les gardiens, en fauan'. 
visite journalière, ont découvert dans .a ci 
occupée par un soldat du 31-de ligne, 
Ticard, un trou assez profond par leque; Il devait 
fuir la nuit suivante. Ce misérable a déclara 
que si son projet avait réussi, il n'aurait pa? té 
site â assassiner le gardien de nuit, pour faci 
liter son évasion. Il a été trouvé porteur d'un 
couteau très Affilé dont on ne peut s'expliquer 
la provenance. 

Lezennes . —Mardi 13 juin,le nommé Joseph 
Vinton, Agé de 77 ans, est tombé du haut de 
son grenier et s'est tué dans sa chute. 

L'appel, en 1882, des hommes de l'armée ter
ritoriale des classes 1868-1869 et 1870-1871, ap
partenant A l'arme de la cavalerie, aura lieu : 

Pour les cadres : du samedi 28 octobre au 
samedi 11 novembre; 

Pour ies hommes non gradés : du lundi 30 oc
tobre au samedi 11 novembre. 

°ta d'une crosse richement cisel ée et artisti 
quement émaillée. 

Kt Ton vit commencer alors, pour Mgr Le-
quette, ces Incessantes tournées, ces conaéera 
tions d'églises, ces pieuses excursions dans les
quelles s usa son activité prodigieuse et s'épui
sèrent les forces de son corps. 

Fidèle A son diocèse, il ne voulut jamais le 
quitter et refusa les plus hautes positions ecclé
siastiques. 

D'autres diront, avec vérité, ce que fut. au 
point de vue et au profit de la religion, l'admi
nistration épiscopale de Mgr Lequette. 

Nous n'en rappellerons que les actes les plus 
connus. 

Ce fut d'abord le relèvement, dans notre ville, 
du vieux sanctuaire de la Sainte chandelle et 
plus tard le rétablissement du culte spécial et 
séculaire dont le cierge miraculeux y était 
l'objet. Ce temple qui doit garder la sépulture 
de son fondateur, parle éloquemment en sa fa
veur, et la foule qui escortera ses dépouilles 
n'aura pas oublié la magnificence des fêtes reli
gieuses, qui signalèrent la réintégration triom
phale des reliques artésiennes. 

ouand les malheurs du temps exigèrent 
des sacrifices, quand ont crut devoir établir <t.'-.i 
universités indépendantes, mais inspirées des 
traditions catholiques, aucun effort ne .'.*. aa 
dessus du zèle de TKveane d'Arras, et et l 
cèse, entraîné par ses éloquentes esboi 
et par son paternel exemple, apporta n 
cours utile A cette fondation dtepesMxteaae 

On sait tout ce que Mgr IwjuétL'r a 
pour la canonisation 

11 avait participé 
splendeurs publiqu 

Ce fut un des labeurs d» xa vie * ; J V . > J • 
d'assurer son triomphe définitif, et *.<•. le *-. • 
inscrit dans les saintes létrio .̂» 

Il eût ce bonheur a i'y,m*, •'. .-. a i .'£**.-/.-
ment vécu sinon poer â"..": e a u <>. .. ». t; »-
copale A l'honneur, c/ittiir.'-. n bit..: »>. >. .-* 
peine, du moins po-ir nt-.ti'-t km OseUeaM ce ta 
maladie goulagée* ;.*• les AeJaes des Mai 
pieuses consavcracit te c a > . t . » . ' ». ci nou
veau saint. 

Ce fut le eouronteraé':.'. c» u tj-. *j».*restr^ et, 
probablement sjasai rn>*MfSBjBjttosj 1». c<:'.,<: 
existencec:e>.'.'- 9* •>> (ai la **• ; toles diocé
sains peut l'entrevoir d>,a apr^-: ^'.t< "-j.ennelle 
et touchante préparât^-, a ta a,ort chrétienne 
dont il donna, il y at."/is jomn h. i*i:.'-.,- éditiant 
exemp>. h" G. LM 8ÉDE 

aux loua. 
i pieu 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Leiami*«t « e n i u i m i i m d « l a ramill» w i b t n i 

M o t t e , qui, par oubli, n'auraient pa» reçu i» lettre 
da faire part du déce» du i ère T i i ê o d o r n -
l ' r a n ' . a l i - M u r i e - J o s o p t i W i b a n x , i i a c r a 
dft la Compagnie de Jésus , ancien officier aux i 
ves pontiheaux décoré d e l à croix de Mentaua, j 
sèment décédé a la résidence de Saint-Louis-de-Gon-
zague, (Ile de Jersey), le 10 ju in 18SX, à l'âge de 13 an i 
et ii mois , «ont .priés de considérer Je présent avis 
comme «n tenant l ieu et de bien vouloir assister 
au service Solennel, qui sera célébré le lundi 19 cou
rant, à 10 heures , au Maître-Autel de i 'égiùa Saint-
Martin. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 11 Juin 1882. 

Sommes versées par 123 déposants, dont 

iA demandes en rembour-
S':;.rj'.-rjt 
Les 

29,05't fr. 

18,460 fr. 63 

nu. IWBBjiOuépeL directeurs 

e que Mgr Lequett* a 1*.: y..: t - ,«»„ . . 
tion de saint Benoit Lettre m^UTCS m o r t u a i r e s et i i ' f T i h i i . 
pé, aux travaux « » • _ » . t-.x Iw;-Ji;i/j;:-^ \r f - , . r r £ 1 " D , , S 

que, de sabéaufica. . , . « l U T t i f e ^ S k " J S S 

LiUe et dam .a Gazette de Toiïiï?Lde 

TRIBUNAUX 

COURD'ASSISES DU PAS DE CALAIS 

(SEfC.T.K T t f s T B » i f H J I I l SPÉCIAL.) 

I , * : C R I M E D E F L É C I N 

Saint-Omer. — Les fêtes de Saint-Omer, 
-* - - •• -- ;t lundi derniers, 

Le gonflement et l'ascension du ballon le Ci 

— _ • « _ « o « o m i - u m e r , qu i 
o n t e u l i eu d i m a n c h e e t l u n d i d e r n i e r s , o n t é t é 
t r è s b r i l l a n t e s . 

Une funèbre découverte au Blanc-four. — 
On a trouvé hier matin dans un puits d'une 
profondeur de ~ mètres, dépendant de la mai
son de M. Chambeau-Danset. fabricant de toiles 
le cadavre du comptable de cette maison,jeune 
homme âgé de 'S- ans. 

Depuis dimanche il avait disparu, sans se | 
montrer au domicile de ses parents qui habitent 
Wattrelos. 

On se perd en conjectures sur cette mort tra
gique, cependant l'idée d'un suicide semble pré
valoir, car ce malheureux garçon manifestait 
un certain égarement d'esprit depuis quelque 
temps. 

La course claudo gibbeuse. — Cette course 

.~.~ I U M I C u i i r i r a u s e p t 
médailles d'argent pour la production des meil 
leures œuvres. 

Un jury spécial a été nommé A cet effet et t 
désigné : 

M. Delgutte, pour son simili pierre. 
M. Lévêque, pour ses faïences déco: 
M. Mora, pour ses mosaïques. 
M. Emile Kouzé, pour l'ensemble de son expo

sition. 
M. Facq, pour ses menuiseries. 
" Chantry, pour sa cheminée et sculptures. 

R u i s i n p TvMif »<• ~ i . ~ ~ 

décoratives. 

M. Buisiné, pour sa cheminée en noyer. 

Société Régionale d'Horticulture. — Une 
exposition partielle publique et gratuite (Hoset, 
Rosiers et Fraises) du dimanche, 18 Juin cou
rant. 

Le conseil a formé deux catégories : 
1° Amateurs et Jadiniers d'amateurs ; So Hor

ticulteurs. Maraîchers et Pépiniéristes.— Un 

leste ont pleinement réussi. Avant le départ de 
l'aérostat, on a lancé quelques ballons grotes
ques; puis, vers sept heures moins le quart, 
M. Lhoste donnait le signal du : lâchez tout. 
L'ascension s'est fort bien faite. Le vent, assez 
fort, poussait le ballon dans la direction de la 
gare. 11 s'éleva rapidement. On vit bientôt l'aé-
ronaute lâcher quelques pigeons, puis grimper 
sur la nacelle et saluer la foule. Le ballon mon
tait toujours dans la direction d'Hazebrouck. 
Tout A coup, il traversa un nuage et disparut. 

La soirée se passa sans qu'on en eût de 
nouvelles. Hier matin, chacun se demandait ce 
que l'aéronaute pouvait être devenu, quand on 
le revit apporter lui-même la nouvelle d'une 
heureuse descente, effectuée non loin d'Armen-
tières. 

— Hier soir, vers huit heures, un enfant de 
12 ans, le jeune Olivier, dont les parents de
meurent r'uedeThérouanne.s'amusaitamarcher 
sur les sapins déposés sous l'Hôtel-de-Ville. Il 
perdit l'équilibre et se démit le poignet gauche 
en tombant. 

•parauon laisse une porte ouverte A la réeôn- «• course ciauao gmoeuse . — cette course nombre égal de méd»iïioV f,..̂  . , v " e . s - — U 
'iation. F " , t t • r e c o n - fameuse qui restera mémorable, aura lieu au cune des cLill^uZ ! . e 6 t * t t n b u é à cha-
Le législateur civil n'a pas le droit de dissou P'"-Catel?n : 'e Préfet ayant répondu à M. Le cation recevra tonIP4 I»= ? ° m m ! ? s , o n d '°rgani-

dre ce qui est indissoluble de sa nature- on n * l c , e r c . 1 q u l ' c o m m e n o u s l'avons dit, en avait grand»s • - . . . 
™.,t „„o „i ._ .,_ «lurc. on ne l appelé â. so.. autorité^ du veto muntcipal, que * u u a • 
peut pas plus rompre le lien qui unit les époux 
que celui qui unit les enfants aux parents. 

La commission reconnaît elle-même que ce 
n'est pas la loi qui crée le mariage; comment 
pourrait elle donc le détruire " 

cette affaire ne relevait pas de sa compétence. 
Voici un appel aux musiciens que nous trans 

met l'organisateur de la course : 
Aux disciples de Ste-Cêcile. 

Messieurs, 
Dans l'intérêt des pauvres et afin de donner 

plus d'éclat possible A la joyeuse fête que 
. - - - F r - u c m ij organise A leur profit, il me serait doux de 

a personne de rompre 1 engageaient. voir un nombreux groupe de musiciens ama 
Aux yeux des catholiques.le contrat est insé- |teu— T•'*"*"" '- " 

« ï ï r n ^ & W ^ la joyeûs.e féU-que 
a Dersonne de mmnrn r>in». .n , ' . .< appameiu j orga 

quantités, petites ou 
lité qui primera ! C e t t e 

exposition aura lieu au conservatoire, dans une 
salle très éclairée et non au aalon blanc. 

Prière de se faire inscrire avant le Jeudi 15 
courant chez M. le Secrétaire-Général, rue d'Ar
ras, 81, à Lillpr 

Evasion. , 
hier a la Citade le 

LA MORT DE Mgr LEQUETTE 

M. G. de Sède. Directeur du Courrier du 
Pas de-Calaix.consacre à l'évêqued'Arras, 
l'article su ivant : 

Le deuil qui menaçait l'Eglise d'Arras, et 
qu'on avait pu croire un instant conjuré, vient 
de la frapper douloureusement, A l'heure même 
où ses espérances dans le rétablissement de son 
Evêque semblaient le plus fondées. 

Hier, Mgr Lequette paraissait hors de danger. 
Ce matin, vers dix heures et quart, il s'étei
gnait doucement, sans agonie, et rendait, sans 
souffrances, A Dieu une âme qui n'avait eu 
d'autre amour que le sien. 

Le pieux Evêqua d'Arras laisse sur la terre le 
souvenir de son passage bienfaisant, l'exemple 
d'une pratique incessante de toutes les vertus, 
et des regrets universels. 

Il n'en faudrait pour témoignage que l'intérêt 
anxieux qu'inpiraient à tous las alternatives de 
sa maladie, et que ces éloges populaires, mais 
vrais que l'on entendait A tous les degrés de 
l'échelle sociale, et dans tous les rangs comme 
dans toutes les opinions, lorsqu'il était question 
de lui. 

C'est que le vénérable Prélat était non-seule-• Mari 
ment, dans toute l'aception du mot, un prêtre I Beze 
selon le cœur de Dieu, mais un homme selon I cheli 

\A conr d'assises a jugé dans sa seconde au
dience une affaire encore très grave, puisqu'il 
y a mort d'homme. Voici les faits tels que les 
relève i'acté d'accusation. 

Le 13 février, deux hommes et une femme 
arrivaient dans un cabaret de Fléchin (canton 
de Fauquembergues), vers sept heures du soir. 
En partant, ils emportèrent une chaise. Le 
cabaretier s en aperçut et semit A leurpoursuite. 
Il parvint A s'emparer de la chaise et à mettre 
les individus en fuite. 

Au même moment, un nommé Dufresne croi
sait sur la route les trois accusés. 

Entendant parier d un revolver, il se cacha 
errière une haie, mais la femme l'avait 

aperçu. 
Elie le prit pour le cabaretier qui venait de 

reprendre sa cûaise et le signala à son mari et 
à son complice. Alors les deux individus se je
tèrent sur lui, le rouèrent de coups en le main
tenant terrassé. Quand le malheureux Dufresne 
fut sans connaissance, ils s'éloignèrent. L'un 
d'eux s'aperçut qu'il avait perdu sa casquette. 

Il revint près de Dufresne et lui porta encore 
un violent coup de pied dans le bas ventre. 

Dufresne, revenu A lui, put encore se traîner 
jusqu'A sa maison; mais le lendemain il succom
bait à ses blessures.Les trois criminels prenaient 
la fuite dès le lendemain; mais ils étaient con
nus, et huit jours après la gendarmerie d'Heu-
chin les arrêtait. Ils avouent leur crime.Ce sont 
des gens de la pire espèce. Les deux hommes 
sont des fraudeurs de profession et la femme a 
été condamnée pour vol et blessures volontaû 

V E R D I C T 
La femme obtient le bénéfice des circonstan

ces atténuantes, et se voit condamner à trois 
ans de prison. 

Son mari est condamné à dix ans de travaux 
forcés. 

Le troisième prévenu est condamné âla même 
peine. 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
• MM. les maîtres d'hôtels, auberg i s t e s . 

restaurateurs , cafetiers et cabaret iers de 
Rouba ix .qu i se trouvent dans des condit ions 
à pouvoir fournir la tabie et le l ogement 

La Compagnie des Telephonnes, A Lille, est ac 
•.ornée en ce moment par le propriétaire de 
.'.v'tel q'l'occupe ses bureaux, place de laftare. 

Le propriétaire.M.D..., prétend obtenir résilia
tion de son bail, subsidiairement, augmentation 
du prix du loyer, vu les travaux et installations 
opérés par laSociété et qui, dit-il. outre pas
sent les termse du contrat qu'il a consenti. 

ries locataires d'un étage, MM. F... e tT . . , ré -
,• .. . . .> •- qU i ; disent-ils. clament aussi pour le troubla H>"> <* 

les empêche de jouir de leur location 
La Société des téléphonnes répond A ces griefs 
l m o n t r a n t . ~ - >-•T' v e s t i p u l é e l a 

— t ,umm qu'elle enten
dait donner A 1 immeuble qu'elle louait. 

l , l M » . n , . . . ' -••- ' 

———.. tbf/uiju a ces gnezs 
en montrant son bail, où se trouve stipulée la 
clause de la destination spéciale qu'elle enten
dait donner A l'immeuble qu'elle louait. 

Après avoir entendu M' Delemer,pour MM. F.. 
et T.., et M'Testelin, pour le propriétaire, ainsi 
que M' Jules Decroix dans sa réplique en faveur 
de la Compagnie défenderesse, M. Je président 
de Ja 2* ebambre civile a renvoyé A huitaine le 
prononcé du jugement.s_ 

L a fai l l i te M o o s i e r d e Jo l ly , e x - d i r e c t e n r 
du Théâtre d e Li l le . 

Tout ne marche pas comme sur des roulettes 
dans la faillite Mounier de Jolly. 

on annonce même plusieurs gros procès dans 
lesquels Jes tribunaux auront A se prononcer. 

M. Capon, syndic, conteste aux artistes et 
musiciens leur privilège général et leur privi
lège spécial sur le cautionnement. Sur quoi 
établit-il sa prétention ? je l'ignore encore. Tou
jours est-il qu'il y a une dizaine d'années le 
même syndic, chargé alors de la faillite de M. 
Blanc, directeur du Théâtre des Variétés, ad
mettait sans difficultés, le privilège général des 
artistes. 

« Que les temps sont changes :... » 
Le Crédit du Nord Avait prêté A M. Mounier 

de Jolly 8,000 francs, contre une délégation sur 
son cautionnement. 

Aujourd'hui cette puissante maison de banque 
soutient que les artistes n'ont pas de privilège 
sur le cautionnement, ledit cautionnement 
n'ayant été stipulé qu'en faveur de la ville. 

Le Bureau de bienfaisance viendra ensuite 
prétendre qu'il a privilège sur le cautionnement, 
concurremment avec les artistes. 

Et enfin (pour le moment du moins) un procès 
avec la ville de (iand. M. Moqnier était nommé 
directeur du théâtre de cette ville: en consé
quence, il avait versé;y,000 fr. comme acompte 
sur son cautionnement. Le syndic réclame ces 
fi.ooO francs que la ville refuse de payer, disant 
qu'ils garantissent les obligations de M. Mou
nier de Jolly vis-A vis d'elle. 

Lauocatdu syndic delà faillite est M* Coquelle; 
M« Baggio représente les artistes. 

Les autres parties n'ont pas encore fait Choix d'avocats. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant, 

M' JACQUES. 

FAITS DIVERS 
_r „ ^ ^ ^ S n i ^ r ^ ^ t i , ^ ^ * 
aux membres des sociétés qui doivent par- E t S i ™ ! , 1 1 1 1 p o n t d e l'Aima, devant la 
ticiper au concours international de mu- " | a n u t e n u o n du quai de Billy. le cadavre 
sique du mois d'août prochain, sont convo- «i&Ve „ i H s - , c r , d u ^ r 6 g 'ment . dont les 
qués a une réunion qui aura lieu vendredi. <-u,clb portaient le numéro matricule 174'-! 
àSheures dusoir.chcz M. F—-= -" ** " •* • • " • —-«—«*• — • » » • * » . 
(Brasserie d'Armentières) 
Antoine. MA1S0M F0BDEE EN 1 8 2 6 ^ " = 

SPECIALITE DE CURAÇAO 
r Zrjk.-***, tlQt'ELKS SURFINES et SIROPS» j 
riîpyœ, GHESQUER-BOUSSET, 5, place Sl-Marti., Lille 
>^tG'JBl!^.''» S" d ' 0 c r de* imitaUoni, muer la marqua de 

10 Jry*riMs» 2 MMoillrt •sSWMsi7wtl leUt siatSlMi r««wiJ 
F rpoxilîlin dm Scttncfi appliqHfe» à t'Induntrie, Parti 1879^^ 

ETAT-CrVTJL DE WATTRELOS 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES BU * JUIN. — 

Irma Duquennoy. St-Liévin. — Flore Itauduin, Xou-
veau-Monde. — Clément Duvilhers. Beck. — Du 5. — 
Marguerite Vanwisberff. Petit P a n s . — r in lomene 
Bezerie, Oauquier. — Du 6. — Alfred Barret, bas 

M . „ ..VJ^M, „ c j . i c u , m o i s un n o m m e s e l o n ! chemin . — Louis Juliaru. ste-.Margruerite. — Du 7. — 
Une tentive d'évasion a eu lieu | l^%^oins d e l a 8 0 c i e t é a u m i l l e u d e '«quelle il | ^ ™ e t

p
;

u i m ^ n ' e
H ^ ' S e M u b a u f 

tenir îa nullité <le ce qui aurait été fait en VÔM., J r « i î . . . , V " ne reiuseni jamais 
de la loi. L'orateur ne peul; le faire „ , U e r i ï ^ mettre leur talent au service de la charité 
Pia,-antaun pointée vu^eiclulivem'ent relt? vous" Seu™?*1*™' P U i S " J e C ° m p l e r S U I gieux 

Mgr Freppol ajoute que ce n'est pas la liberté 
qu'on offrirait aux conjoints en leur permettant 
le divorce, c'est la mésestime et la déconsidéra
tion. Les représentants des populations catho
liques ne peuvent voter une pareille loi sans 
trahir leur mandat. La famille est, avec la reli 
i.'ion. la dernière force qui nous reste. (Applau
dissements.) 

REPLIQUE* 
M. de Marcère, rapporteur, dit que les dépu

tés n'ont pas consulté leurs éiecteurs,parce que 
Jes électeurs savaient que leurs mandataires 
avalent voté le divorce. 

Î e droit canonique contient 15 ou 16 cas de 
divorce, que l'Eglise a accordé seulement aux 
riches et aux puissants. 

i.e divorce donnera de l'harmonie dans les 
ménages. Ainsi le pensent la plupart des magis
trats bien placés pour apprécier les funestes ef
fets de la séparation de corps. 

vous. Messieurs 
Veuillez me le dire sans retard et agréer mes 

biens sincères salutations. 
JEAN-BAPTISTE LE<LI;RI;<O, fils, 

boiteux, rue Motte, 0. 

e,, m, ™„ •^IggMBÎSrïSM'Sag 
ou de violence ne fût constatée nar i . ™I 
l i c e m a , ï ï e e n^ -n L ^ b ! a ^ m f s ^ f r e de fo-
décès e C , U 1 p o u r constater le 
m n t i « W l e m a g ' s t r a t remarqua que le 
militaire n avait ni casaue ni 5 X « „i ~, 
en conclut d'abord qu"l s'étatt S u i r ?L U 

SU-"6" v""uite SSSU"Tt 

H«* ° T i ? ^ S , K? U m ° m e n t d'en- • t . , m o r a J d<? » e s diocésains. ans s mohnewrdonnier Nouveau-Monde. - DU "' _ Beauvau , l égèrement £m„ L „ m a t , n - Place 

fuite. | faut .du pays était resté au mJJieu des grandeurs f e r l a u ^ V e dl^I^M^k 
ecclésiastiques, ce que 1 avait fait sa naissance —•»» 

I a vécu Charles Verlinde, 

A u Tribunal correctionnel. — L'affaire Van-
demaele, marchand de charbon, rue de la Folie, 
inculpé de tentative de vol A la gare de Tour
coing, viendra samedi proebain, 17 juin, devant 
le Tribunal correctionnel de Lille. 

11 y a 8 témoins. 

Un fait scandaleux, vient de se passer dans 
la commune de Marcq-en-Barœul. Un person 
nage du village, a commis des actes odieux sur 
plusieurs de ses ouvrières, et l'on assure que 
cette affaire n'aura pas de suite. 

Les bruits les plus étranges circulent sur ce 
Monsieur, nous sommes en train de faire une 
enquête, et nous donnerons bientôt A nos Jec-

. - - - •-. r-Ti T . » — • , , . teurs le résultat de nos recherches 
M. Durand combat le divorce comme étant 

incompatible avec l'idée de la famille. — 
M. Renaud dit que k l M M est le seul re- V o l _ hauteur du vol commis le 28 mai de 

m<de A certains maux inévitables, ba suppres- _ : . . curj -.i îlnhonse Defreone a Unnm n"», 
sion est résultée du rétablissement de la reli- ™ff , „ , e „ „ ; , - i ? " "etrenne a itoncq, n ei 
gion d'Btat. La loi civile a dû fléchir devant la 
loi religieuse. On se trouve en présence d'un 
mal inséparable de l'imperfection de l'humanité 
et dont le divorce est<le remède nécessaire. 

, . - t emps de parcourir vingt 
très qu'il lut arrêté par des soldats du 43e de ligne. 

Voilà qui ne vas pas embellir son affaire. 

Noyé . — Dans Ja nuit de lundi A mardi, vers 
minuit un quart, un individu,âgé de 40 A 40ans 
est tombé dans le canal de la Basse Deûleets'y 
est noyé. 

Il en a été retiré presque aussitôt par le 
nommé Drelon Xavier, dragueur. Malgré les 
soins du docteur Lingrand, il n'a pu être rap
pelé A la vie. 

Son corps a été transporté à Ja morgue. 
Deux témoins, le nommé Watrigan et la veuve 

l'Iament, qui l'ont vu tomber, ont déclaré 
qu'il était en état d'ivresse. Il n'avait aucun pa 
pier. 

L'identité du noyer a été reconnue, hier après 
midi; c'est le nommé Angel Delafarre. â '̂é de 

. sa naissance, 
mais il s'était élevé par ses vertus et par sa foi 
sincère, à toutes les hauteurs. A tous les dévoil 
ments, à tous les héroïsmes qu'auraient pi 
exiger les persécutions dont l'Eglise est mena 
cée. 

pu 
KTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 13 JUIN. — 
» — — - . ,Ienri Morel. rue Lannes maisons Pourlinie. — Louis 

ie. I Toussaint, Orande-Kue cour Platel 15. — Philoniene 
Elle perd en lui l'un de ses plus aimables et en | ï*"*!*!ï!?ÎË*-it??- ' i ? r n a r d c o u r Bemarqi-e u même temps de ses plus énergiquessanotreslcar Charlotte lapon,rue Mazarin 4. — Heléna" MerclMk, 

il avait toutes les séductions qui attirent et .Zr'nï^TLl»,^?'*1™1'*'~ n e Deleu-rae 

toutes les vertus qui attachent '"DÉCLARÀT.^S D E DÉCÈS DU U JL-.N. _ 
Mgr Jean-Baptiste LLQUETTE est né A Kmma Uehosschere, 5 mois rue des Vélocipèdes cour 

Bapaume, le 33 juin 1811. Décédé aujourd'hui, DeiWes ~. — Auprusiioe chrétien. Ï Ï ans tisserande 
13 juin 1882,11 allait accomplir, dans onze jours, ruel.alontaine j . —ueorges coclieteux, X ans rue de 
sa soixante et onzième année. l e Vigne prolongée maisons Khpo. — Marie Schalo 

four tous ceux oui l'ont connu une nlna kens, ls ans tisserande rue vi'att cour Six la. — Alin-
lontrnf^carrière é u l ? nromise ??a ' v S „ ? if Aertgeers, 9 mois rue de Kohan 13.- Vanderhaeghe. 
longue carrure était promise a ia vigueur, si présenté sans vie me ste Thérèse :i. — Camille ou 
longtemps admirable, d un tempérament qui £>er, 1 an ruede Blanchemaille 113. 
„ ' » • » l . m . i . » « - - . . i . i - J : m ê m e la PUBLICATIONS DE MARIAI,! S nrr 11 i . .«-

n'avait jamais connu Ja maladie 
fatigue. . . . . 

Le travail était l'essence et comme la nature I ciara stai A — J ' • — ' 89 ans peint 
L-tor F r e m a u i , 

nécessaire. 
L'article premier, abrogeant la loi de 181f>,est 

adoptée par 344 voix contre 143. (Applaudisse 
ments.) 

La suite de la discussion est renvoyée A 
jeudi. 

M. de Bisseui l demande A la Chambre de 
voter sur l'enseni b le de l'amendement deM.Mail 
lefeu. 

M. Brisson objeete que toutes les parties de 
cet amendement n'ayant pas été votées, il n'y 
a pas lieu d'en voter l'ensemble. 

M. de Bisseuil retire sa demande. 
La séance est levée à 6 Aeures l f . 

pas encore arrêté. 
Un individu, nommé François Wankens, 

lequel se portaient les sour *" 
par la gendarmerie 

ieaMa'ra1fahLaoDods ** « = ^ " « . , « ^ S S S ^ S ( » % 
e n V e n m a , h c „ r e u T c s t marié et p è r e d e trois K S ^ ' ^ ^ - " " " « • « ' -

, Elève laborieux et distingué, dans son enfan-
Les grèves . - l'ne trrév. • *. , . . ce. de bonne heure apprécié par le cardinal de 

après-midi, A l'usine de i ^ ï p î a S f C J a t é « l u n d i . .r d A u v e r 8 n e » P l u , s tard professeur émi-
quitté l'atelier. Ils lécllm^ - J ? f raPPeurs ont nent et sage au grand séminaire, il fut, comme 
de salaire réclament une augmentation vicaire général titulaire, l'auxiliaire actif et 

hautement estimé de l'épiscopat de Mgr Pari-

eur }«• ; hectolitres vendus ï à i ; hectoinr.* 
ché M. Eles macaux : .Marée, •> h J l ! ^ ? ' ' t r e s 

Quand l'illustre prélat, qui restera l'une des 
gloires de l'Eglise française, fut subitement en
levé par une maladie foudroyante.un élanspon-

,^?0
Up»ç .°ns a J , t 6 r ec"erché 13. Etes macaux : Marées a her-.cïï?/i!res r e m i s ' tané, immédiatement compris et secondé nar !. ,ère-

mais n'a pu être retrouvé, ja i ; hectolitres vendus? 31 | jSSStoiïfSS.««*•*««« l'habile et sympathique préfet Lever!, q î . l d m l ^ ' « ^ 
r w £ ? & d e s è l é s b l a n J : s ' d e ^ f r "o 1 2 r f

m i l i ?islT*\\ a l o r s ' e ^«s-de-Calais, désigna l'abbé Un 
.. . _ 11 hectolitre.—Pri rip« hi^. _ T l i . : "^ a-«o fr. eol i>nuette nour sa succeusinn 

ansi employé de commerce et 
s bobineuse. — Jules belebarre 
impayés et Odille Merlin, 24 ans 

ins profession. — François Delmari. n ans ,-atV-, 
cheur et Philoniéne-ttarembourK, 21 ans r a t n . l i e , . 

- O v i d e l .herb.er, 22 ans p.,usiner et p a " n e Sliv'. 
W ans so igneuse . - Joseph Lebrun, 55 a s ne il,» 

et Sophie Leclercq. lu ans so igneuse , - c o r n e i l l e 
n s t i s s e r a n d et Elisa Vanmeer 

- Antoine Verhraeken ->5 
redegen ,S4ans t isseraade 
mpioye de commerce ei 

, . . . . J s prolession. — Charles 
Lecomte, 21 ans appreieur et Julie Man-art s i »„ 
s o i g n e u s e . - Paul M i l l e t . » a n s garçon b o n l a n m * . 
Palmyre Dubart, 23 ans bobineuse. - Léonard Joos', 

Vanremortère, 83 : . . . 
beeck,83 anR tisserande. 
ans tisserand et Julie Vai 
— Albert Hubert, 27 ans 

s seau i , 23 ans 

LILLE 
La Commission départementale ve réim'f 

aujourd'hui, A deux heure t, A la Préfecture 
La principale question à l'ordre du fonr'ow 

celle de la concession de l'établissement thermal 
e baint-Amand. 

M. Dours, e-nployéau bureau du ccnt»niieUX 
de la mairie de Lille, chef de musique d""s En 
lants d'Apollon, est nommé dhaf de mu«infc» 
d'artillerie a Vannes. 

, „ , , Prix des blés mârânV^ %^r\ '/" fi I Lequette pour sa succession. "' I 
A81 fr. 35l'hectolitre. - Vente^rdînaiâPi 9 .? . 1 5 0 ! ^ eo^enxement d'alors aimait A répondre ' 
moyenne de 1 fr. à 00 c. A l'hectolitre ' U M e I a ? x v ï u x d e " P°P«'»tions, et il donna au dio-

- , • biueUse. — i.ruiiiii-u jnns 
to ans négociant et Albertine Vermersch.3a ans reu' 
"?L™:.Z.'",le?„MA8.q!Leii.er! ?* a n s jardinier et L u S 

.—,„_ _ . Louis Haquette , 31 
profes-

monl . 50 ans ménajrere. „ u „ 
lamier et Esther Lefehvre, J3 ans' sans 

RÉGION DU NORD 

du'niarJi'u; ^uiu: tes^ea^-P^3 l a séance 
Nord SP «ont réparti-V comme î»f. s,é.nat?"™ du 

Mjta t «referme? ^SSL%SJXSL& 

I cèse d'Arras, un de ses enfants, les plus juste-
I ment aimés. 

Ce choix devait atténuer la perte que venait de 
faire l'église d'Arras, et le nouvel Evèque fut 
véritablement acclamé par ses concitoyens, 
lorsqu'il fut préconisé le 22 juin 1866 et sacré le 
6 août de la même année, dans cette cathédrale 
de Saint-Vaast, qui va revêtir, aujourd'hui, des 
tentures lugubres, A la place des ornements de 
fête dont elle s'était parée pour cette impo 
santé solennité. 

La ville de Bapaume.fière de son enfant, vou 

È T A T - C I V U . DK TOURCOING 

NAISSANCES 
Gustave Delannoy, rue fieuque. — Du 13 juin _ „ _ 

Albert Delannoy, auBrun-Pain 
D É C È S 

Du 13. — Adèle Leplat, 77 ans 5 mois rentier 
du Sentier. - Henri Petit . 71 ans sans profession 
chemin des carl iers . - Elise Delescluse. ï l ans ï 
mois cabaretière au Brun-Pain. - viarmieriîe »ri 
chel ly, v mois aux Phalemiiins. _ h e r r i . M l " 
ans tisserand Hôpital civil . — Marie Bulûe 

lut lui offrir un -de* *B+métm*+2Z e'tTe 11 Sol? 52re{utudVSleed.7 o*Pheii£?nta« 

0v. «u i.utcdu pont des Inva
lides poui- rentrer au quartier, et sa mon
tre, trouvée sur son cadavre, est arrêtée à 
deux heures et demie. 

On a vainement recherché sur la berg-e 
des quais le sabre et le casque du défunt 
et, en présence des doutes qui se sont 
élevés touchant la façon dont X... était 
tombé dans la Seine, le procureur de la 
République a ordonné le transfert du ca
davre à la Mordue. 

Hier, un fourpon spécial est venu le 
chercher à l'hôpital du Gros Caillou, où il 
avait d'abord été déposé. 

C'est le professeur Brouardel qui est 
chargé de l'autopsie. 

On est en présence de trois hypothèses : 
1° Ou X... s'est suicidé, ce qui. nous ve

nons de le dire, parait peu probable: 
2° Ou bien, étant descendu sur la berge, 

il est tombé accidentellement dans le fleu
ve, par suite de son état d'ébrieté: 

a» Ou bien encore, racolé par une des 
trop nombreuses rôdeuses qu'on rencontre 
à cet endroit, il s'est pris de querelle avec 
elle et a été précipité dans l'eau par les 
mauvais garnements qui accompagnent 
toujours ces femmes. 

Une enquête est commencée et le service 
de sûreté fait d'activés recherches. 

— LE MEUltTRE I>E I.A KCE Dl' J J E L L A V . — 
La nuit dernière.àminuit quarante-cinq, le 
nommé G.... Antoine, âge de vingt-trois 
ans. citoyen suisse, fumiste, sortait d'un 
bal situé rueCharlemagne.àParis . donnant 
le brasàdeux filles publiques, les nommées 
Cassé, (Caroline), vingt-trois ans, et Richard 
(Augustine), vingt deux ans. Le trio se di
rigeait vers la maison de ces femmes, 29, 
rue Galande. 

Deux jeunes gens, gui se trouvaient éga 
lement à ce bal, se mirent à les suivre. Ces 
individus, nommés Décollant (Adrien), 
Tingt-trois ans. ouvrier bijoutier, 15, rue 
Quincampoix. et Warmond (Auguste), 
même profession, 76, rue Oberkampff, 
poursuivaient le Suisse de leurs quolibets : 
Oh! 14! là! deux femmes pour un! Pas«e«-
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